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bien connue; mais, quelque magnificence
que déploie le lord-maire, il n'est pas à
supposer qu'elle puisse jamais égaler
celle du célèbre Warwick, général an-

glais, surnommé lefaiseur de rois, d'après
une charte retrouvée par hasard dans
un lot de vieux parchemins.

" En 1470 (un an avant sa mort),
Warwick donna un banquet monstre,
dont le menu révèle les chiffres formi-
dables que voici:

" 330 tonnes de bière, 104 tonnes de
"vin, 80 boufs gras, 6 taureaux sau-
"vages, 1 004 moutons, 300 cochons, 300
"veaux, 3 000 oies, 3 000 chapons, 100
"paons, 200 grues, 200 volailles, 2 000
"poulets, 4 000 pigeons, 4 000 lapins,
"204 cigognes, 4 000 canards, 200 fai-
"sans, 500 perdreaux, 4000 bécasses,

400 pluviers, 100 poules d'eau, 100
' cailles, 1000 bécassines, 200 biches,
"400 daims, 1 506 pâtés de venaison,
"24900 pâtés froids, 1000 plats de

gelées, 4 000 gâteaux froids, 4 000 gâ-
teaux chauds, 3000 crêmes, 300 bro-
chets, 300 brèmes, 8 phoques et 4
marsouins."
" Pour servir ce festin pantagruélique,

il y avait 1 000 garçons, 62 chefs, et 565
aides de cuisine."

PENSÉES DIVERSEs.

L'air est souvent vicié par des émana-
tions, des effluves, des miasmes, et une
foule de gaz ou de vapeurs qui se déga-
gent de la terre, des marais, ou des dé-
bris végétaux en putréfaction.

* *
*

Dans les locaux fermés où un grand
nombre de personnes séjournent un cer-
tain temps, l'air est rapidement vicié

par les produits de la respiration, et par
les exhalaisons des corps vivants, mias-
mes des plus délétères et des plus tox-
iques.

L'altération de l'air par les exhalai-
sons des corps vivants se produit parti-
culièrement dans les vaisseaux de navi-
gation, dans les prisons, casernes, hôpi-
taux; dans les églises de petites dimen-
sions, lors surtout que le renouvellement
de l'air ne se fait que par la porte. Dans
ce dernier cas, l'air intérieur de l'édifice
est d'une humidité perpétuelle et mal-
saine, que l'on peut détruire en ména-
geant une fenêtre ouvrante vers le haut,
à l'opposé de la porte.

* *
*

Duclos dit que la politesse est l'expree-
sion ou l'imitation des vertus sociales.

* *
*

D'après Labruyère, l'esprit de politesse
est une certaine attention à faire que.
par nos paroles et nos manières, les
autres soient contents de nous et d'eux-
mêmes, et ceci est vrai.

* *
*

Voltaire a écrit ces vers souvent cités :

La politesse est à l'esprit
Ce que la grâce est au visage:

De la bonté du cœur elle est la douce image,
Et c'est la bonté qu'on chérit.

* *
*

La politesse n'est rien autre chose que
la bonté et la morale du cœur mises en
pratique.

*

Il n'est point de véritable politesse
sans morale, sans bonté, sans bienveil-
lante sensibilité.
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